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Les dernières années, pas seulement en France, mais dans plusieurs 
pays européens comme l´Autriche, la Belgique (Flandre), le 
Danemark, les Pays-Bas, la Suède et récemment l´Allemagne, ont 
eu lieu des succès électoraux de partis qui questionnent l´égalité 
en dignité de tous les êtres humains, ainsi que la validité universelle 
des droits fondamentaux et qui appartiennent donc, d´après 
leurs idéologies, clairement à l´extrême droite2. Cependant, en 
même temps, ces partis ne veulent pas (ou plus) être considérés 
comme extrémistes3. Il s´agit, donc d´une nouvelle extrême droite 
mais qui prétend le défendre et vise à se présenter comme un 
électeurs d´autres orientations politiques de leurs programmes, 
sans négliger leur électorat traditionnel. Étant donné cette 
situation, il nous semble intéressant d´analyser quels messages ces 
partis communiquent par l´implicite ainsi que par l´explicite dans 
leurs programmes politiques, puisque ces derniers sont le résultat 
d´un processus d´échange et de coordination d´opinions (souvent 
divergentes) au sein d´un parti politique (cf. Ickes, 2008: 13) et, en 
même temps, ils sont orientés vers les différents groupes cible de 
l´électorat.
comment l´implicite est encodé linguistiquement par l´exemple des 
programmes politiques des partis d´extrême droite, mais d´analyser 
à travers des exemples comment ces partis se servent de l´implicite 
dans leurs programmes politiques pour soutenir la stratégie 
1 Je tiens à remercier Sarah Blanquet pour la correction linguistique de cet article.
2
3 Cf. les analyses chez Benveniste & Pingaud (2016 : 62) ; Ivaldi (2016 : 225-226) ; 
Wodak (2016 : 220) ; Delacambre & Faye (2016).
d´extrême droite qui est essentiel pour leur électorat traditionnel. 
Notre contribution s´insère donc dans une perspective de l´analyse 
du discours en considérant l´implicite comme une des approches 
de l´analyse intralinguistique (cf. Spitzmüller et Warnke, 2011 : 147). 
Dans cette perspective, il importe aussi d´examiner quelles sont les 
service de leurs stratégies.
Si l´on considère que l´implicite et l´explicite d´un texte forment 
ensemble le sens (cf. Kerbrat-Orecchioni, 1990 : 1249), et que 
le common ground (la base des savoirs en commun qui inclut 
Warnke, 2011 : 150) une telle analyse promet d´être révélatrice en 
ce qui concerne la différence entre le sens littéral des textes des 
programmes politiques et le common ground basé sur l´implicite.
Avant d´entrer dans l´analyse le corpus sera présenté ainsi que 
quelques informations de base sur les partis en question. 
2. LE CORPUS
Mis à part le Front National, nous avons choisi d´autres partis 
d´extrême droite populiste provenant d´autres pays membres de 
l´Union Européenne en Europe Occidentale Continentale et en 
Europe du Nord qui ont eu un certain succès lors des élections 
nationales ou régionales entre 1990 et 2015 (cf. tableau 1).
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PAYS PARTI 1990-1999 2000-2009 2010-2015
Allemagne AfD - - 4,7
NPD 0,3 1,2 1,3
Autriche FPÖ 22,0 12,8 20,5
Belgique VB 8,1 11,8 5,8
Danemark DF 7,4 13,2 16,7
France FN 13,7 7,8 13,6
Pays-Bas PVV - 5,9 12,8
Suède SD - 3,3 12,9
Tableau 1 : Moyenne des résultats lors des élections nationales 1990-2015 (selon 
article pour l´Allemagne selon Bundeswahlleiter, 2017a : 22-24)
Nous avons cherché les programmes politiques de ces partis 
accessibles sur leur site internet en 2016-2017 (cf. tableau 2). 
PAYS PARTI 1990-1999
Allemagne AfD a) Programm für Deutschland : Das 
Grundsatzprogramm der Alternative 
für Deutschland beschlossen auf 
dem Bundesparteitag in Stuttgart am 
b) Programm für die Wahl zum Deutschen 





Parteiprogramm der Nationaldemokratischen 
Partei Deutschlands (NPD) beschlossen auf 
Autriche FPÖ
Parteiprogramm der Freiheitlichen Partei 
Österreichs (FPÖ) beschlossen vom 
Bundesparteitag der Freiheitlichen Partei 
zuerst
Belgique VB
Verkiezingsprogramma : Uw stock achter de 
[2014]
Danemark DF Arbejdsprogramm : dit land – dit valg [2009]
France FN
a) Mon projet pour la France et les français : 
France [2012]




a) óns Nederland : 
.
b) 
Nederland weer van ons! [2017]
Suède SD Sverigedemokraternas principprogram 2011
Tableau 2 : Le corpus
3. CONTEXTUALISATION
Puisque les situations dans les différents pays sont assez divergentes, 
nous présenterons très brièvement les partis dont les programmes 
politiques qui constituent le corpus analysé de cet article.
3.1. Front National (FN)
Fondé en 1972, issu de plusieurs groupes appartenant à l´extrême 
droite, le FN a connu ses premiers succès électoraux dans les 
années 80. En 2002, son président Jean-Marie Le Pen arrive au 
deuxième tour lors de l´élection présidentielle contre Jacques 
Chirac, mais perd très nettement avec seulement 17,79% des votes 
exprimés (cf. Ministère de l´Intérieur, 2002). Tandis que Jean-Marie 
Le Pen ne cachait pas son antisémitisme et sa xénophobie, depuis 
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comme un parti appartenant à la droite modérée (cf. Benveniste 
& Pingaud, 2016 : 62 ; Ivaldi, 2016 : 225-226 ; Wodak, 2016 : 220 ; 
Delacambre & Faye, 2016), donc non extrémiste. Elle a réussi à 
arriver au second tour de l´élection présidentielle de 2017, mais elle 
a perdu contre Macron avec 33,45% (cf. Conseil constitutionnel, 
2017). Lors du second tour des élections législatives de la même 
année, le FN a obtenu 8 sièges avec 13,2% des votes exprimés 
lors du premier tour et 8,75 % lors du second tour (cf. Ministère de 
l´Intérieur, 2017).
3.2.  (AFD)
Fondé en 2013 comme parti eurosceptique, l´AfD a connu une 
dérive assez rapide à l´extrême droite qui a poussé son président-
fondateur Bernd Lucke à quitter le parti et fonder un parti concurrent 
(cf. Wodak, 2016 : 218-219). L´AfD a cependant réussi à franchir le 
seuil des 5% lors des élections législatives fédérales de 2017 avec 
12,6% (cf. Bundeswahlleiter, 2017b : 9) ainsi que lors de plusieurs 
élections au niveau des Länder, dont le succès le plus marquant a 
eu lieu en 2016 en Saxe-Anhalt (cf. Funke, 2016 : 73-93) avec 23,1% 
(cf. Landeswahlleiterin, 2016) et en Mecklembourg-Poméranie 
Occidentale avec 20,8% (cf. Landesamt für Innere Verwaltung, 
2016) des votes exprimés.
3.3. Nationaldemokratische Partei Deutschlands (NPD)
Le NPD fut fondé en 1964 comme successeur des partis neonazis 
Sozialistische Reichspartei, Deutsche Rechtspartei et Deutsche 
Reichspartei (cf. Kühnl, Rilling & Sager, 1969 : 13-29). Après une 
phase de succès lors des élections régionales dans les années 60, 
le NPD a franchi à nouveau le seuil des 5% en Saxe en 2004 (cf. 
Wodak, 2016 : 217-218) et 2009, ainsi qu´en 2006 (avec 7,3%) et 
2011 (avec 6%) en Mecklembourg-Poméranie Occidentale. En 
2016, le NPD y a obtenu seulement 3% (cf. Landesamt für Innere 
Verwaltung, 2016).
3.4. Freiheitliche Partei Österreichs (FPÖ)
Fondé en 1956, le parti a rassemblé avant tout des ex-membres de 
la NSDAP (cf. Heinisch & Hauser, 2016 : 73). Sous son président, Jörg 
Haider, qui présentait une rhétorique ouvertement xénophobe 
et antisémite, le parti a obtenu en 1999 26,9% du suffrage et il a 
formé ensuite un gouvernement de coalition avec les chrétiens-
démocrates du ÖVP. Le successeur de Haider, Strache, a renforcé 
la rhétorique extrémiste en y introduisant aussi une composante 
islamophobe (cf. Wodak 2016 : 226-227). Lors des élections 
législatives fédérales de 2017 le FPÖ a obtenu de nouveau 26% des 
votes exprimés (cf. BM.I, 2017) et forme actuellement de nouveau 
un gouvernement de coalition avec l´ÖVP.
3.5. Vlaams Belang (VB)
Fondé en 2004 comme successeur du Vlaams Blok qui avait été 
dissous à cause de son discours ouvertement xénophobe et 
antisémite, le Vlaams Belang a connu des succès électoraux 
importants en Flandre (cf. Rochtus, 2011 ; Leman, 2012 ; Woda,k 
2016 : 216), mais il a perdu du terrain depuis la fondation d´un 
nouveau parti régionaliste, plus modéré dans la tradition de la 
Volksuni, le Nieuw-Vlaamse Alliantie
3.6. Dansk Folkeparti (DF)
Fondé en 1995 par des dissidents de droite du Fremskridtsparti 
(Parti du Progrès) populiste, le DF a connu beaucoup de succès 
lors de dernières élections avec une rhétorique anti-islam et anti-
immigration (cf. Wodak, 2016 : 217). Lors des élections législatives 
de 2015 le DF est devenu le second parti plus voté avec 21,3% des 
votes exprimés (cf. Danmarks Statistik, 2015: 4).
3.7. Partij voor Vrijheid (PVV)
Fondé en 2006, le parti est dirigé par son président et seul membre 
du parti, Wilders (cf. Wielenga 2012 : 24). Avec la rhétorique anti-
européenne, anti-islam et anti-immigration de Wilders, le parti 
a connu des succès importants lors de différentes élections, 
notamment dans la province de Limbourg, qui est catholique et a 
voté traditionnellement plutôt CDA (chrétien-démocrates).
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3.8. Sverigedemokraterna (SD)
Les SD furent fondés en 1988 comme successeurs d´un parti raciste 
et xénophobe, le Svenskernas Parti (Wodak, 2016 : 229 ; Freitag & 
Thieme, 2011 : 332). En 2010, les SD ont franchi pour la première 
fois le seuil des 4% et ils sont désormais représentés au Riksdagen. 
Les sondages de novembre 2017 voient les SD proches du 16% des 
de droite modérée, mais leurs membres et même leurs députés ne 
4. STRATÉGIES DISCURSIVES D´EMPLOI DE L´IMPLICITE
Généralement deux types d´implicites sont distingués (cf. p.ex. : 
Kerbrat-Orecchioni, 1990 : 1249 ; Maingueneau, 2006 : 81) : 
a) L´implicite peut être reconstitué par l´interlocuteur à l´aide du 
contexte. Il s´agit dans ce cas d´un implicite pragmatique ou 
sous-entendu ; 
b)  L´implicite peut aussi être encodé linguistiquement dans 
l´énoncé comme présupposé. Le présupposé est accessible 
aux lecteurs du programme politique en question, pur et 
simplement, par l´activation des connaissances linguistiques 
et on peut même le concevoir comme faisant partie de la 
-entendu est accessible par l´activation des connaissances 
préalables4. 
Ci-dessous, nous analyserons ces deux catégories séparément. 
4.1. 
atteindre par leur politique (cf. Habermas, 1997 : 363-366). Dans un 
4 Pour l´interrelation entre les connaissances préalables et le contexte cf. Kerbrat- 
-Orecchioni, 2012 : 18.
constitutive pour ce genre textuel. Comme les partis n´ont pas la 
tant que revendications. On trouve dans les programmes des partis 
d´extrême droite analysés des formulations de revendications 
comme dans les exemples (1) à (3) dans la forme de phrases 
nomen agentis à la base 
et de l´état de droit, mais leurs présupposés nient que leurs pays 
puissent être considérés comme démocratiques, libres et étant des 
états de droit. Ainsi, le FN formule en 2017 :
 (1) Retrouver notre liberté (FN 2017 : 3)
(2) Refaire de la France un pays des libertés (FN 2017 : 4)
(3) Rétablir l´ordre public et l´état de droit partout et pour 
tous (FN 2017 : 5)
et l´AfD :
(4) Wiederherstellung der Demokratie (AfD 2017a : 5) 
 [Trad.: Rétablissement de la démocratie]
Les exemples (1) à (3) ont en commun d´être des revendications 
agents. La dérivation déverbale en (4) n´explicite aucun agent 
non plus. Toutefois, en ce qui concerne les verbes en (2) et (3) 
ainsi que le verbe wiederherstellen ‘rétablir’ à la base du nomen 
agentis Wiederherstellung ‘rétablissement’, il s´agit de verbes qui 
attribuent par leurs valences sémantiques le rôle d´un agent au 
retrouver en (1), par 
contre, ne reçoit pas le rôle sémantique d´agent, car il ne contrôle 
nomen agentis en 
re- et all. wieder- qui 
désignent la répétition d´une action (cf. Schanen & Confais, 1989 : 
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renvoie à un passé assez vague. Ainsi, il n´est point précisé à quelle 
époque fait référence le fait désigné par le complément directe 
il est présupposé qu´au moment de l´énonciation le fait désigné 
par le complément direct n´existe pas, donc, qu´en 2017, il n´y a ni 
liberté, ni d´ordre public, ni état de droit en France, ni démocratie 
en Allemagne. Le but du FN et de l´AfD serait donc de récupérer 
ce qui a été perdu. Comme dans le processus de formation d´un 
même d´être partagé par un électorat potentiel qui ne votait pas 
traditionnellement l´extrême droite. L´analyse que le FN et l´AfD 
font de la France et de l´Allemagne à travers ces présupposés, par 
contre, va à l´encontre de l´électorat traditionnel d´extrême-droite. 
Ce dernier songe à un bouleversement de l´ordre constitutionnel 
actuel, car si la France en 2017 est décrite comme un pays sans 
libertés, sans ordre public et sans état de droit et l´Allemagne de 
2017 comme un pays sans démocratie, les conceptions de liberté, 
d´ordre public, d´état de droit et de démocratie défendues par 
ces partis doivent être radicalement différentes des conceptions 
de leurs programmes politiques, le FN et l´AfD s´alignent donc à 
constitutionnel démocratique.
En n´articulant pas leurs analyses de la réalité en 2017 de manière 
explicite, mais bien de façon implicite en tant que présupposés 
de la formulation d´un but (dont la connotation a des valeurs 
positives), le questionnement possible de cette analyse est mis en 
dehors du centre d´attention, car le centre n´est pas sur l´analyse 
du présupposé, mais sur les buts articulés dans les revendications et 
pour les élections au Bundestag de 2017, l´AfD reformule (4) par :
 (5) Verteidigung der Demokratie in Deutschland (AfD 2017b: 6)
 [Trad. : Défense de la démocratie en Allemagne]
Ici l´implicite ne questionne plus l´existence de la démocratie en 
Allemagne, mais le présupposé est : La démocratie en Allemagne 
Cette stratégie qui consiste à présenter sa propre analyse de la 
réalité politique de manière implicite en tant que présupposé dans 
les revendications, tout en la mettant de cette manière en arrière-
-plan et moins accessible à un questionnement, peut se trouver 
aussi dans d´autres contextes : 
 (6) Islamisering stoppen en keren (VB 2012: 22) 
 [Trad.: Arrêter et renverser l´islamisation]
(7) Nederland de-islamiseren (PVV 2017 : 1) 
 [Trad.: Déislamiser les Pays-Bas]
(8) Imposer la laïcité républicaine (FN 2012a : 16)
(6) présuppose qu´il y a un processus d´islamisation en cours en 
Belgique, (7) va encore plus loin en présupposant que les Pays- 
républicaine n´est pas respectée. Le dernier exemple montre, 
-entendu de plus, car par la discussion régnante sur l´islam en 
France, il est possible de comprendre que c´est l´islam qui est la 
cause du manque de respect à la laïcité, vu que l´intérêt des débats 
publiques a été centré sur cette religion les dernières années5. 
4.2. 
Le sous-entendu ne peut être compris sans la connaissance des 
discours préalables qui contribuent à constituer les savoirs partagés 
5 Pour une analyse plus détaillé de l´image de l´islam et des deux autres religions 
-droite cf. Johnen (sous presse).
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par les groupes cibles du texte. Au sein de l´extrême droite 
actuelle, l´antisémitisme n´est plus accepté dans le discours public. 
Même un parti ouvertement d´extrême droite traditionnel comme 
le NPD en Allemagne, ne formule pas d´énoncés explicitement 
antisémites dans son programme politique. Cependant, on y 
(9) Im Gegensatz zu Rußland [sic] gehören die Türkei und 
Israel nicht zu Europa (NPD 2016 : 32).
 [Trad. : 
font pas partie de l´Europe] 
Quant à Israël, au moins géographiquement, selon la division des 
continents acceptée, il est hors de question d´avancer que ce pays 
fasse partie de l´Europe. En plus, l´énoncé (9) est bizarrement isolé 
dans son cotexte et apparemment, il y manque de toute cohérence. 
Si l´on considère, par contre d´un côté la tradition antisémite du 
parti, et de l´autre le tabou de se positionner publiquement comme 
antisémite, il devient clair qu´il s´agit (9) d´un sous-entendu pour le 
littérale relève de la géographie.
Or, dans leurs textes programmatiques, les partis d´extrême droite 
topos et alibi 
pour démontrer de manière implicite qu´ils ne sont pas des partis 
constater qu´il est possible d´observer quand même des nuances 
entre les différents partis d´extrême droite selon le degré de leur 
tradition antisémite.
Les deux partis considérés ici, qui ne sont pas dans une telle tradition, 
le PVV néerlandais et de DF danois, font des références positives 
dans le chapitre intitulé Hun Brussel ́ Leur Bruxelles´ du PVV se trouve 
la première mention positive d´Israël :
Zwitserland en Israel
 [Trad. : Quelques petites questions: si nous sommes 
censés devenir un pays rongé par la misère sans l´Union 
 sont-ils si riches?]
Cette mention reprend le vieux topos antisémite avec une liaison 
être considéré ambigüe, il n´en est point à la suite du programme, 
point de référence pour l´espoir, le progrès et la civilisation 
occidentale ainsi que la seule démocratie du Moyen-Orient. Le 
PVV déclare le « Soutien de la souveraineté d´Israël sur la Judée et 
de Mémoire (PVV 2012 : 28) et déclare en plus dans le chapitre sur 
l´éducation:
beschaving. Ze geven graag les in de vaderlandse 
onze geschiedenis: de Holocaust. Islamitische bezwaren 
daartegen worden niet gehoord [PVV 2012 : 43)
 [Trad. : 
Bas et de la civilisation occidentale. Ils enseignent de 
bon gré l´histoire de la patrie et racontent la page la 
plus noire de notre histoire: l´holocauste. Les objections 
islamistes contre cela ne seront pas entendues].
L´autre parti sans passé antisémite, le Dansk Folkeparti (DF) 
liberté, la tolérance, la démocratie et les droits de l´homme :
at de lykkedes at skabe den frihed og tolerance, som 
er grundlaget for demokratiet, og det et kun hér, at 
respekten for menneskets rettigheter er grunfæstet (DF 
2009 : 16). 
180
 [Trad.: C´est grâce à la civilisation judéo-chrétienne 
et occidentale qu´on a réussi à créer la liberté et la 
grâce à elle que le respect pour les droits de l´homme 
est implanté].
Dans le programme de la FPÖ, qui au sein de ses membres a 
-127 ; Schiedel, 2017 et Stögner, 2017), une déclaration similaire 
(14) Europa wurde in entscheidender Weise vom 
Christentum geprägt, durch das Judentum und andere 
 [Trad.: L´Europe fut marquée de manière décisive par le 
religions non chrétiennes].
L´AfD qui a aussi de fractions internes antisémites (cf. Funke 2016, 
comme l´une des bases de la culture allemande dans le chapitre 
concerné (cf. 2016 : 47), mais seulement plus tard, quand il est 
question de revendiquer la restriction du droit fondamental de la 
liberté de la religion:
(15) Einer islamischen Glaubenspraxis, die sich gegen […] 
Grundlagen unserer Kultur richtet, tritt die AfD klar 
entgegen (AfD 2016: 48). 
 [Trad.: L´AfD est décidément contre une pratique de 
chrétiennes et humanistes de notre culture].
Le FN se limite à reconnaitre le droit d´existence d´Israël :
(16)  Si nous soutenons la formation d´un État palestinien, 
il n´en demeure pas moins que Israël doit être assuré 
d´une existence indiscutable et d´une sécurité garantie. 
(FN 2012b : 52].
Le VB et les SD, par contre, ne font aucune mention d´Israël ou du 
Une autre stratégie est la reconstruction de l´Europe comme 
Occident Chrétien, tout en limitant le christianisme à un héritage 
culturel de symbolisme identitaire. Ainsi, le FPÖ parle d´un 
christianisme culturel en déclarant d´adhérer à un(e) :
 (17) europäischen Weltbild, das wir in umfassendem Sinn als 
Kultur-Christentum bezeichnen (FPÖ 2011 : 4). 
 [Trad.: 
désignons dans un sens large comme christianisme 
culturel].
Dans le chapitre intitulé: Refondation républicaine – laïcité –analyse 
le FN aussi fait référence au christianisme comme héritage culturel :
(18) […] Il doit être répété que le christianisme, a été 
des Français, sinon de leur quasi-totalité, et qu´il est 
donc normal que les paysages de France et la culture 
nationale en soient profondément marqués. Les 
traditions françaises ne peuvent être ainsi bafouées. (FN 
2012b : 105).
Les sous-entendus de ces positionnements sont deux : 
a)  on n´accepte pas le noyau religieux du christianisme de 
vocation universaliste qui prône l´égalité des tous les êtres 
humains en tant que créatures du même Dieu, incompatible 
donc avec les positions xénophobes de l´extrême droite.
et dépourvu de son contenu religieux comme outil de 
distanciement par rapport à l´islam.
5. BILAN
Notre analyse à partir des exemples ci-dessus a montré que les 
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pour des groupes cible assez différents. D´un côté, on formule 
des revendications qui, en surface, prétendent être en faveur 
de la démocratie, des libertés, de l´état de droit, et on fait des 
qui n´appartient pas à l´extrême droite traditionnelle, mais plutôt à 
un électorat d´orientation démocrate. Par l´implicite sont introduits 
passé qui, dans la mémoire, est plus rose que le présent. Par le 
présupposé qui nie l´existence des libertés de l´état de droit et de 
la démocratie pour le moment actuel, on présente une proposition 
pour but le bouleversement du système politique existant. En fait, 
cette stratégie contribue à une resémantisation des concepts clés 
des sociétés démocratiques. Un exemple récent est la polémique 
entre les deux écrivains allemands Uwe Tellkamp et Durs Grünbein 
en 2018. Lors d´une discussion publique le 8 mars 2018 à Dresde 
(cf. Reinhard, 2018) Tellkamp défend des positions proches de l´AfD 
et déplore, après la réplique critique de Grünbein à l´encontre de 
ses propos, qu´il n´y a plus de liberté d´expression en Allemagne. 
Liberté d´expression est donc resémantisé, car pour Tellkamp 
comme étant la liberté de critique (c´est-à-dire, d´être épargné 
des critiques envers ses propres propos). Cet exemple, rend clair 
que ces développements de resémantisation qui ont lieu dans le 
discours publique ne sont point innocents, mais sont à même de 
mettre en péril le consensus démocratique de nos sociétés. 
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